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Dimanche 30 mars 2025

Quatrième dimanche de Carême

Chant d’entrée

Si l’espérance t’a fait marcher plus loin
que ta peur. (bis) Tu auras les yeux levés.
Alors-tu pourras tenir jusqu’au soleil de
Dieu R/

Si la misère t’a fait chercher aux nuits
de la faim. (bis) Tu auras le coeur ou-
vert. Alors tu pourras donner le pain de
pauvreté. R/

Si la souffrance t’a fait pleurer des

larmes de sang. (bis) Tu auras les yeux la-
vés. Alors tu pourras prier avec ton frère
en croix. R/

Invocation pénitentielle

Seigneur, prends pitié (bis)
Ô Christ, prends pitié (bis)
Seigneur, prends pitié (bis)

Liturgie de la Parole

Première lecture : Lecture du livre
de Josué

’arrivée du peuple de Dieu en Terre
Promise et la célébration de la
Pâque (Jos 5, 9a.10-12)

En ces jours-là, le Seigneur dit à Jo-
sué : « Aujourd’hui, j’ai enlevé de vous
le déshonneur de l’Égypte. » Les fils d’Is-
raël campèrent à Guilgal et célébrèrent la
Pâque le quatorzième jour du mois, vers
le soir, dans la plaine de Jéricho. Le len-
demain de la Pâque, en ce jour même, ils
mangèrent les produits de cette terre : des
pains sans levain et des épis grillés. À par-
tir de ce jour, la manne cessa de tomber,
puisqu’ils mangeaient des produits de la
terre. Il n’y avait plus de manne pour les
fils d’Israël, qui mangèrent cette année-là
ce qu’ils récoltèrent sur la terre de Canaan.

Psaume

(Ps 33 (34), 2-3, 4-5, 6-7)

Goûtez et voyez comme est bon le
Seigneur !

Je bénirai le Seigneur en tout temps, sa
louange sans cesse à mes lèvres. Je me glo-
rifierai dans le Seigneur : que les pauvres
m’entendent et soient en fête ! R/

Magnifiez avec moi le Seigneur, exal-
tons tous ensemble son nom. Je cherche
le Seigneur, il me répond : de toutes mes
frayeurs, il me délivre. R/

Qui regarde vers lui resplendira, sans
ombre ni trouble au visage. Un pauvre
crie ; le Seigneur entend : il le sauve de
toutes ses angoisses. R/



Deuxième lecture : Lecture de la pre-
mière lettre de saint Paul Apôtre aux
Corinthiens

« La vie de Moïse avec le peuple
au désert, l’Écriture l’a racontée
pour nous avertir » (1 Co 10, 1-
6.10-12)

Frères, je ne voudrais pas vous laisser
ignorer que, lors de la sortie d’Égypte, nos
pères étaient tous sous la protection de la
nuée, et que tous ont passé à travers la
mer. Tous, ils ont été unis à Moïse par
un baptême dans la nuée et dans la mer ;
tous, ils ont mangé la même nourriture spi-
rituelle ; tous, ils ont bu la même boisson

spirituelle ; car ils buvaient à un rocher spi-
rituel qui les suivait, et ce rocher, c’était
le Christ. Cependant, la plupart n’ont pas
su plaire à Dieu : leurs ossements, en ef-
fet, jonchèrent le désert. Ces événements
devaient nous servir d’exemple, pour nous
empêcher de désirer ce qui est mal comme
l’ont fait ces gens-là. Cessez de récriminer
comme l’ont fait certains d’entre eux : ils
ont été exterminés. Ce qui leur est arrivé
devait servir d’exemple, et l’Écriture l’a
raconté pour nous avertir, nous qui nous
trouvons à la fin des temps. Ainsi donc,
celui qui se croit solide, qu’il fasse atten-
tion à ne pas tomber.

Acclamation : Esprit de Dieu, souffle de vie. Esprit de Dieu, souffle de feu.
Esprit de Dieu, consolateur. Tu nous sanctifies !

Je me lèverai, j’irai vers mon père, et je lui dirai : Père, j’ai péché contre le ciel et
envers toi.

Acclamation : Esprit de Dieu, souffle de vie. Esprit de Dieu, souffle de feu.
Esprit de Dieu, consolateur. Tu nous sanctifies !

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc

« Ton frère que voilà était mort, et il est revenu à la vie » (Lc 15, 1-3.11-32)

En ce temps-là, les publicains et les pécheurs venaient tous à Jésus pour l’écouter.
Les pharisiens et les scribes récriminaient contre lui : « Cet homme fait bon accueil aux
pécheurs, et il mange avec eux ! » Alors Jésus leur dit cette parabole : « Un homme
avait deux fils. Le plus jeune dit à son père : ‘Père, donne-moi la part de fortune qui me
revient.’ Et le père leur partagea ses biens. Peu de jours après, le plus jeune rassembla
tout ce qu’il avait, et partit pour un pays lointain où il dilapida sa fortune en menant
une vie de désordre. Il avait tout dépensé, quand une grande famine survint dans ce
pays, et il commença à se trouver dans le besoin. Il alla s’engager auprès d’un habitant
de ce pays, qui l’envoya dans ses champs garder les porcs. Il aurait bien voulu se remplir
le ventre avec les gousses que mangeaient les porcs, mais personne ne lui donnait rien.
Alors il rentra en lui-même et se dit : ‘Combien d’ouvriers de mon père ont du pain en
abondance, et moi, ici, je meurs de faim ! Je me lèverai, j’irai vers mon père, et je lui
dirai : Père, j’ai péché contre le ciel et envers toi. Je ne suis plus digne d’être appelé
ton fils. Traite-moi comme l’un de tes ouvriers.’ Il se leva et s’en alla vers son père.
Comme il était encore loin, son père l’aperçut et fut saisi de compassion ; il courut se
jeter à son cou et le couvrit de baisers. Le fils lui dit : ‘Père, j’ai péché contre le ciel et
envers toi. Je ne suis plus digne d’être appelé ton fils.’ Mais le père dit à ses serviteurs :
‘Vite, apportez le plus beau vêtement pour l’habiller, mettez-lui une bague au doigt et



des sandales aux pieds, allez chercher le veau gras, tuez-le, mangeons et festoyons, car
mon fils que voilà était mort, et il est revenu à la vie ; il était perdu, et il est retrouvé.’
Et ils commencèrent à festoyer.

Or le fils aîné était aux champs. Quand il revint et fut près de la maison, il entendit
la musique et les danses. Appelant un des serviteurs, il s’informa de ce qui se passait.
Celui-ci répondit : ‘Ton frère est arrivé, et ton père a tué le veau gras, parce qu’il
a retrouvé ton frère en bonne santé.’ Alors le fils aîné se mit en colère, et il refusait
d’entrer. Son père sortit le supplier. Mais il répliqua à son père : ‘Il y a tant d’années
que je suis à ton service sans avoir jamais transgressé tes ordres, et jamais tu ne m’as
donné un chevreau pour festoyer avec mes amis. Mais, quand ton fils que voilà est
revenu après avoir dévoré ton bien avec des prostituées, tu as fait tuer pour lui le veau
gras !’ Le père répondit : ‘Toi, mon enfant, tu es toujours avec moi, et tout ce qui est
à moi est à toi. Il fallait festoyer et se réjouir ; car ton frère que voilà était mort, et il
est revenu à la vie ; il était perdu, et il est retrouvé ! »

Credo

Je crois en un seul Dieu, le Père tout
puissant, créateur du ciel et de la terre, de
l’univers visible et invisible. Je crois en un
seul Seigneur, Jésus Christ, le Fils unique
de Dieu, né du Père avant tous les siècles :
il est Dieu, né de Dieu, lumière, née de la
lumière, vrai Dieu, né du vrai Dieu, engen-
dré non pas créé, consubstantiel au Père ;
et par lui tout a été fait. Pour nous les
hommes, et pour notre salut, il descendit
du ciel. Par l’Esprit Saint, il a pris chair
de la Vierge Marie, et s’est fait homme.
Crucifié pour nous sous Ponce Pilate, il
souffrit sa passion et fut mis au tombeau.
Il ressuscita le troisième jour, conformé-

ment aux Ecritures, et il monta au ciel ; il
est assis à la droite du Père. Il reviendra
dans la gloire, pour juger les vivants et les
morts, et son règne n’aura pas de fin. Je
crois en l’Esprit Saint, qui est Seigneur et
qui donne la vie ; il procède du Père et du
Fils. Avec le Père et le Fils, il reçoit même
adoration et même gloire ; il a parlé par les
prophètes. Je crois en l’Église, une, sainte,
catholique et apostolique. Je reconnais un
seul baptême pour le pardon des péchés.
J’attends la résurrection des morts, et la
vie du monde à venir. Amen.

Prière universelle Seigneur, entends la
prière, qui monte de nos coeurs.

Liturgie eucharistique

Sanctus

Saindu, Saindu, Saindua, diren guzien
Jainko Jauna. Zeru lurrak beterik dauzka
zure distirak. Hozanna zeru gorenetan.
Benedikatua Jaunaren izenean datorrena.
Hozanna zeru gorenetan.

Saint ! Saint ! Saint, le Seigneur Dieu
de l’univers ! Le ciel et la terre sont rem-
plis de ta gloire. Hosanna au plus haut des
cieux. Béni soit celui qui vient au nom du
Seigneur. Hosanna au plus haut des cieux.



Anamnèse

Proclamons le mystère de la foi :
Gloire à Toi qui étais mort, gloire à Toi qui
es vivant, notre Sauveur et notre Dieu :
Viens, Seigneur Jésus.

Notre Père

Récité
Notre Père, qui es aux cieux, que ton

nom soit sanctifié, que ton règne vienne,
que ta volonté soit faite sur la terre comme
au ciel. Donne-nous aujourd’hui notre pain
de ce jour. Pardonne-nous nos offenses,
comme nous pardonnons aussi à ceux qui
nous ont offensés. Et ne nous laisse pas
entrer en tentation, mais délivre-nous du
Mal.

Agnus

La Paix soit avec nous, La Paix
de Jésus-Christ. La Paix soit entre

nous, La Paix de son Esprit.
Agneau de Dieu, qui enlèves les péchés

du monde. Prends pitié de nous. Prends
pitié de nous. R/

Agneau de Dieu, qui enlèves les péchés
du monde. Donne-nous la Paix. Donne-
nous la Paix. R/

Chant d’action de grâce

Admirable grandeur, étonnante bonté,
du Maître de l’univers ; Qui s’humilie pour
nous, au point de se cacher dans une petite
hostie de pain. R/

Regardez l’humilité de Dieu. Re-
gardez l’humilité de Dieu. Regardez
l’humilité de Dieu. Et faites-lui hom-
mage de vos cœurs.

Faites-vous tout petits vous aussi de-
vant Dieu, pour être élevés par lui. Ne gar-
dez rien pour vous, offrez-vous tout entier,
à ce Dieu qui se donne à vous. R/

Chant d’envoi

Christ aujourd’hui nous appelle.
Christ aujourd’hui nous envoie. Vive
le Seigneur qui nous aime. Dieu nous
donne sa joie. (bis)

Ses chemins vous conduisent vers la
vie. Partez loin, l’aventure est infinie. Vous
serez ses témoins, vous qu’il nomme ses

amis. R/
Ses chemins sont amour et vérité.

Le bon grain, Dieu lui même l’a semé.
Vous serez ses témoins, la Parole va
germer. R/

Ses chemins vous libèrent de la peur.
Dieu soutient les disciples du Sauveur.
Vous serez ses témoins, sur les pas du
Serviteur. R/


